
Le ministre de l'Education Nationale a décidé de 
« lutter  contre l'échec scolaire », pour cela :

 Il supprime 11 200 postes. Dans le Tarn, il reste encore 25 écoles à plus 25 élèves de moyenne 
par classe et 55 postes disparaissent dans les lycées et collèges. 

 140 postes ont été supprimés en 24 ans dans le Tarn pour 30 000 élèves scolarisés en 1984 
comme en 2008.

 Il réduit la scolarisation des 2 ans (dans le Tarn 65% des 2 ans scolarisés il y a 20 ans, 20% 
aujourd’hui), et n’assure déjà plus la scolarisation de tous les 3 ans.

 Il réduit le temps d’enseignement hebdomadaire de 2 heures, cela représente une année 
d'école sur toute la scolarité primaire, en supprimant le samedi matin. 

 Il relègue l'aide aux enfants en difficulté en dehors du temps de classe  le soir ou durant les 
vacances  (stage  de remise  à  niveau).  Ainsi  il  programme la  disparition  des  enseignant-es 
spécialisé-es qui en avaient la charge pendant le temps scolaire.

 Il veut mettre en place des programmes scolaires qui balaient toute la recherche pédagogique 
de  ces  30  dernières  années  en  remplaçant  la  démarche  de  formation  du  citoyen  par  un 
apprentissage de mécanismes, sans jamais y donner du sens.

Nous, parents et enseignant-es, qui luttons depuis 
toujours contre l’échec scolaire,

nous disons :
Il faut un autre budget et d’autres choix pour l'Éducation Nationale ! 
 Davantage  d'enseignant-es  pour  faire  baisser  les  effectifs  par  classe  et  assurer  les 

remplacements !
 Des  personnels  de  vie  scolaire  en  nombre  suffisant,  des  infirmières,  des  médecins,  des 

psychologues orientateurs, des assistantes scolaires !
 Créer des postes au lieu de payer des heures supplémentaires !
 Donner l’argent public à l’école publique et pas à l’école privée !
 Aider  les  élèves  en  difficulté  pendant  le  temps  de  classe  en  augmentant  le  nombre  de 

RASED : pas d’heures en plus pour les élèves le soir, le mercredi ou pendant les vacances 
(stage de rattrapage) !

 Des  programmes  scolaires  ambitieux  et  non  cet  appauvrissement  sans  précédent  des 
apprentissages et objectifs que le ministre veut nous imposer !

L’école doit avoir le souci de la réussite de tous les élèves,

C’est pourquoi les enseignants-es 
seront en grève le 15 mai.

Les signataires vous appellent à participer aux 
actions organisées pour défendre l’école publique.


